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> À la table des 
métropolitains

> Balade sur 
les points 
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Dans l’assiette 
de la métropole 
Nos habitudes alimentaires disent beaucoup de nous et de nos origines. 
Héritées d’un terroir comme d’une histoire, elles contribuent à dessiner nos 
paysages et à forger nos âmes. La gastronomie bordelaise, emblématique du 
Sud-Ouest et de son bien-vivre, est ainsi au carrefour d’influences multiples, 
entre terre, mer, fleuve et vigne.

Fidèle à sa tradition d’accueil, elle fait aujourd’hui 
la part belle aux goûts venus d’ailleurs, sans 
toutefois s’affranchir de ses racines gasconnes, 
agenaises ou périgourdines. 

Rien d’étonnant alors à ce que les offres de 
restauration de la métropole soient à son image : 
en pleine mutation. Plurielles, inventives, 
en perpétuelle évolution, elles fleurissent à 
chaque coin de rue sous la houlette de jeunes 
chefs étoilés, dont les assiettes bousculent les 
conventions et réinterprètent, avec malice, les 
saveurs régionales d’autrefois. Habitants et 
voyageurs de passage ne s’y trompent d’ailleurs 

pas ! Ils savent que les meilleurs produits du Sud-Ouest finissent tôt ou 
tard dans les cuisines de la région bordelaise, là où tout plat bien dressé 
s’accompagne d’un bon verre de vin.

À l’approche des beaux jours, le repas revêt un caractère hédonique et 
convivial dont je vous invite à profiter avec gourmandise. Attablés entre amis, 
assis en terrasse ou installés sur un coin d’herbe, laissez-vous surprendre 
par les charmes d’une cuisine moderne aux accents du monde. Car cet été, 
la métropole vous convie à sa table !

Alain Juppé
Président de Bordeaux Métropole, 

Maire de Bordeaux, 
ancien Premier ministre
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ZAP DE MÉTROPOLE

Sans contact

L’expérimentation des nouveaux tickets sans 
contact se déploie sur le réseau TBM.  

16 stations du réseau de tramway sont équipées 
de nouveaux distributeurs de titres de transport 
sans contact. Des commerçants relais et l’agence 
Gambetta délivrent également ces nouveaux 
tickartes depuis juin dernier. Rechargeables 
dix fois, ces titres de transport sans contact 
ne doivent pas être jetés après utilisation et se 
valident exclusivement sur les valideurs blancs à 
l’intérieur des rames de tramway. Comment ? En 
les approchant simplement de la cible centrale du 
valideur comme pour les cartes d’abonnement. 
Par ailleurs, pour connaître son solde de 
voyages, il suffit de positionner le ticket sur le 
« support carte » en bas à droite du distributeur. 
L’expérimentation, démarrée en juin, sera suivie 
du déploiement progressif sur tout le réseau à 
l’horizon de l’automne prochain. 

Retrouvez la liste des stations et points de vente 
des nouveaux tickets sans contact sur  
infotbm.com

Mécènes ! 
Après une première opération de mécénat 
destinée à financer les travaux du pont de 
pierre, c’est au tour des statues du Jardin 
Public d’être restaurées.

Présence de mousse, développement de 
lichens, salissures ou cassures : les statues de 
Rosa Bonheur, Ulysse Gayon et Vénus, figures 
emblématiques du Jardin Public, ont perdu de 
leur éclat. Afin de restaurer ces œuvres, Bordeaux 
Métropole et la Ville de Bordeaux, en partenariat 
avec la Fondation du Patrimoine, lancent une 
souscription publique. La levée de fonds auprès 
des particuliers et des entreprises permettra de 
financer la restauration et le nettoyage des statues 
grâce à des techniques adaptées et écologiques. 
Rosa la peintre, Ulysse le biochimiste et Vénus la 
déesse devraient retrouver leur nouvelle jeunesse 
à l'automne prochain. D’ici là, tous les dons 
restent possibles. 
Autre projet de restauration, autre campagne 
de mécénat. En juin 2017, Bordeaux Métropole 
initiait une démarche de mécénat pour des 
travaux de consolidation du pont de pierre. Grâce 
à vos dons, la somme de 457 071 € a été récoltée 
et une arche complète de l’édifice a pu être 
protégée. Merci pour votre engagement ! 

mecenat.bordeaux-metropole.fr
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Jubilé
Deux films ont été réalisés à l’occasion des 
anniversaires de Bordeaux Métropole et de 
l’usine Astria.  

Saviez-vous que la première déchèterie au monde 
avait été ouverte à Gradignan ? Qu’une invention 
bordelaise permettant de réguler la circulation 
s’était exportée sur plusieurs continents ? Que le 
quartier Mériadeck était autrefois un faubourg 
insalubre ? À l’occasion des 50 ans de la 
collectivité, Bordeaux Métropole vous propose de 
replonger dans l’histoire : découvrez en ligne un 
documentaire de 26 minutes, alimenté d’images 
d’archives et d’interviews, retraçant les grands 
projets menés par l’agglomération. Une frise 
chronologique, compilant un demi-siècle de 
réalisations métropolitaines, l’accompagne : du 
premier Conseil de Cub en 1968 à l’inauguration 
de la Bordeaux Métropole Arena, revivez les 
grands événements qui ont marqué votre 
territoire ! 
En 2018, Bordeaux Métropole n’est pas la seule 
à fêter son anniversaire : l’usine de traitement 
et de valorisation des déchets métropolitains 
Astria fête quant à elle ses 20 ans. Pour marquer 
l’événement, un film présentant le site et ses 
missions a été réalisé. 

bordeaux-metropole.fr/50ans
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Dépôts 
sauvages
Déposer ses déchets sur la voie publique constitue une infraction soumise 
à facturation et est susceptible d’être assortie d’une amende. 

Ordures ménagères jonchant les trottoirs, encombrants déposés au coin 
d’une rue, gravats entassés au bord d’une route… Qui n’a jamais été 
témoin de ce spectacle ? Force est de constater que les dépôts sauvages 
sont encore trop nombreux sur notre agglomération malgré l’intervention 
d’équipes dédiées. Pour preuve, la commune de Bordeaux a enregistré plus 
de 800 facturations sur l’année 2017. Pourtant le règlement est clair : les 
déchets ménagers et recyclables sont collectés exclusivement dans les bacs 
(noir et vert) fournis gratuitement par Bordeaux Métropole. Par ailleurs, les 
encombrants, végétaux et déchets spéciaux doivent être apportés dans l’un 
des 17 centres de recyclage de l’agglomération. Quant aux professionnels, 
ils doivent s’acquitter d’une redevance spéciale, calculée en fonction du 
service rendu et de la quantité de déchets éliminés. Quiconque ne respecte 
pas ce règlement s’expose à une facturation pour enlèvement d’office 
(entre 102 et 171 €) qui peut être assortie d’une amende. Les équipes de 
Bordeaux Métropole seront prochainement renforcées et interviendront de 
jour comme de nuit afin de lutter contre les comportements incivils. 

Pour commander un bac de collecte, contactez le 0800 21 22 20 ou faites 
une demande sur bordeaux-metropole.fr/gerer-ses-dechets

Insolite

À l’occasion de la semaine 
de la mobilité, du 16 au 21 
septembre, participez au 
Vélotour et vivez une expérience 
unique.   

Parcourir des lieux étonnants, 
habituellement fermés aux 
cyclistes : c’est le principe du 
Vélotour, événement national, 
accueilli par Bordeaux Métropole 
le 16 septembre prochain. De 17 
à 25 km, le parcours, accessible 
tant aux cyclistes amateurs que 
chevronnés, traversera une 
quinzaine de sites originaux : 
Hangar 14, centre de dépôt du 
tramway… Dans une ambiance 
festive, entre amis ou en famille, 
le Vélotour vibrera aux couleurs des 
déguisements et des nombreuses 
surprises qui animeront la 
manifestation. De multiples 
événements seront proposés 
tout au long de la semaine de la 
mobilité, qui se déroule du 16 au 
21 septembre, sur la métropole 
bordelaise.

bordeaux-metropole.fr/Agenda

Inscriptions sur velotour.fr/bordeaux 
(entre 5 et 15 €)

NOTRE VILLE NE MÉRITE PAS ÇA, 

VOS VOISINS NON PLUS.

Les dépôts sauvages sont un manquement au règlement de collecte de Bordeaux Métropole 
passible d’une facturation d’enlèvement d’office de 102 à 171€.
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ZAP DE MÉTROPOLE

Travaux 

d’été 
En raison de travaux, les lignes 
A et C du tramway seront 
interrompues dans le courant de 
l’été.  

Entre le 16 juillet et le 16 août, 
des interruptions sur la ligne 
C du tramway sont attendues 
en raison de travaux le long 
de la ligne. La station Porte 
de Bourgogne sera impactée 
par la 2e phase de travaux de 
croisement des deux lignes A et 
C. Un carrefour sera également 
réaménagé entre les stations 
Belcier et Carle Vernet. La station 
Quinconces sera perturbée en 
raison du raccordement de la 
future ligne D et les quais des 
stations entre Quinconces et Gare 
Saint-Jean seront rallongés. Tous 
ces aménagements nécessitent 
des interruptions de circulation. 
La coupure la plus importante se 
produira entre le 6 et le 15 août 
entre le terminus de la ligne C 
au sud (Vaclav Havel) et la place 
Ravezies. En parallèle, la ligne A 
connaîtra deux interruptions entre 
les stations Stalingrad et Palais 
de justice, du 23 au 27 juillet 
et du 6 au 10 août. Des bus de 
substitution assureront le relais du 
tram interrompu. 

Retrouvez le calendrier des 
coupures sur sedeplacer.
bordeaux-metropole.fr
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ZAP DE MÉTROPOLE

Circuler
Le Conseil de Bordeaux Métropole a approuvé 
un plan d’urgence mobilité afin de fluidifier 
la circulation dans l’agglomération.

Une part modale automobile récemment 
passée sous la barre symbolique des 50 %, 
une progression de la fréquentation des 
transports en commun de 8,5 % en 2017, 
une sixième place au classement des 
territoires les plus cyclables au monde… 
Dans la métropole bordelaise, les chiffres en 
matière de circulation sont encourageants. 
Pourtant, l’agglomération reste la troisième 
la plus embouteillée de France. Face à ce 
constat, un plan d’urgence mobilité a été voté 
pour la période 2018-2020. L’amélioration 
du réseau TBM, avec notamment l’extension 
de la ligne C du tramway jusqu’à Villenave-
d’Ornon, l’ouverture de la ligne D et la mise en 
service du BHNS* Bordeaux – Saint-Aubin de 
Médoc, constitue l’un des axes forts du plan. 
À plus court terme, les fréquences du tramway 
seront renforcées grâce à l’achat de dix rames 
supplémentaires, 200 carrefours à feux seront 
supprimés et 3 000 places ouvertes dans les 
parcs-relais. Enfin, d’importants travaux pour 
faciliter la circulation sur la rocade, comme la 
mise à 2x4 voies du pont François-Mitterrand, 
seront menés. 

sedeplacer.bordeaux-metropole.fr

*Bus à Haut Niveau de Service, en attente de la décision du 
Tribunal administratif .

Vélo 
à la carte
Une série de cartes pour découvrir et circuler 
sur le territoire à vélo a récemment été 
éditée.  

Les beaux jours sont de retour, c’est l’occasion 
de se déplacer autrement ! Le Guide Vélo de 
Bordeaux Métropole a été repensé pour donner 
corps à huit nouvelles cartes. Chacune d’elles 
présente l’intégralité des itinéraires cyclables 
des différents secteurs métropolitains ainsi que 
bon nombre d’informations pratiques (stations 
V3, parcs-relais sécurisés, MAMMA*…). Deux 
cartes, recouvrant la ville-centre et le centre-
ouest de la métropole, sont d’ores et déjà 
disponibles. 
Parce que faire du vélo n’est pas seulement 
pratique mais peut aussi être l'occasion de 
découvrir les environs, la carte Les Super 
balades à vélo de Bordeaux Métropole vient 
d’être éditée. Sur les pistes cyclables, par les 
chemins forestiers ou au cœur des quartiers 
historiques : toute une diversité paysagère 
se dévoile le long de 220 km de promenade. 
Explorez l’agglo en deux-roues au gré de six 
itinéraires faciles et accessibles à toute la 
famille. 

Cartes à retrouver dans les mairies et à l’Office 
de tourisme dans le courant de l’été ou sur  
sedeplacer.bordeaux-metropole.fr/velo 

*Maison Métropolitaine des Mobilités Alternatives
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Jouvence
Un plan de réaménagement de la place 
Adolphe-Buscaillet, comprenant notamment 
l’implantation d’un ensemble sculptural 
artistique, sera bientôt achevé.

Bien connu pour sa crèche et ses bains-
douches art déco, le parc-jardin Adolphe-
Buscaillet à Bordeaux change de visage. 
Un projet de rénovation y est en effet 
actuellement mené par la ville de Bordeaux et 
Bordeaux Métropole, dans la continuité d’une 
série de réunions de concertation menées avec 
les habitants et acteurs du quartier. En plus de 
la restauration des pergolas, du renforcement 
des massifs végétaux, de la réorganisation et 
réfection des espaces de circulation, un projet 
artistique sera déployé sur la place : invitée 
par la commande publique Garonne, l’artiste 
Clémence van Lunen remplacera l’actuelle 
fontaine du bassin central, construite en béton 
armé, par une nouvelle sculpture-fontaine en 
grés émaillé. Ce matériau céramique rappelle 
l’histoire de la manufacture Vieillard, célèbre 
faïencerie installée sur le quai de Bacalan 
au XIXe siècle. La sculptrice interviendra 
également à proximité de la future aire de jeux 
de 350 m2 en y installant une fontaine-à-boire. 
La livraison des fontaines et de la première 
phase de travaux est prévue pour la rentrée. 
À noter : les 15 et 16 septembre prochains, 
des animations seront organisées à l’occasion 
des Journées européennes du patrimoine. 

bordeaux-metropole.fr/Commande-Garonne
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ZAP DE MÉTROPOLE

Bêê !  
Participez à la 10e édition de la 
Transhumance urbaine, les 6 et 7 octobre, 
avec la migration d'un troupeau géant de 
Blanquefort à Villenave-d’Ornon.  

Vivez une expérience unique en suivant les 
les brebis de la Transhumance urbaine sur 
33 km d’un parcours traversant 4 communes 
de la métropole. Le 6 octobre, au départ de 
La Vacherie à Blanquefort, moutons, éleveurs 
et marcheurs se rendent au parc Floral et à 
la Maison Écocitoyenne à Bordeaux. Puis le 7 
octobre, au départ de la place de La Victoire à 
Bordeaux, le troupeau reprend sa route pour 
le parc de Mussonville à Bègles et termine 
la Transhumance urbaine dans la plaine de 
Courrejean à Villenave-d’Ornon. L’itinéraire, et 
chaque étape de cette balade insolite, seront 
ponctués de cinq fêtes populaires, marchés 
de producteurs, démonstrations autour du 
savoir-faire de la filière ovine et du pastoralisme 
(vente de fromages, tissage de laine, sculpture 
de bâtons...), concerts et tonte de moutons. 
À noter, la veille du départ, une soirée est 
organisée à Blanquefort avec concert, théâtre 
et marché de producteurs.

Programme détaillé sur bordeaux-metropole.
fr/agenda
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Demain ?
Comment vivrons-nous en 2050 ? La mission 
#BM2050 poursuit sa course avec le 
lancement d’un serious game* à la rentrée.  

Démarrée en février dernier, la démarche 
#BM2050 est un vaste exercice de prospective 
qui propulse notre imaginaire dans 30 ans : 
en 2050, où vivrons-nous ? Comment ? 
Que mangerons-nous ? Comment nous 
déplacerons-nous ? Autant de questions qui 
alimentent les possibles… Les premières 
contributions issues des questionnaires en 
ligne et du Camion du futur, véhicule bleu rétro 
parti à la rencontre des habitants, alimenteront 
les premiers scenarii. Dès septembre, un 
serious game permettra à tous de se projeter 
de manière ludique. La Maison #BM2050 
ouvrira également ses portes à partir du 
15 octobre à la maison du projet des Bassins 
à flot, quai Armand Lalande à Bordeaux. 
Des animations et rencontres y seront 
régulièrement organisées. Enfin un cycle 
de conférences et débats sur les fonctions 
du quotidien (mobilité, travail, solidarités, 
culture…) se tiendra dès janvier 2019. 
La mission 2050 aboutira en mars 2019, 
riche d’une matière première précieuse pour 
appréhender notre avenir. 

bm2050.fr

*Serious game : jeu vidéo ou animation ludique à visée 
pédagogique et/ou informative. 
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Nocturne
Participez à la 2e édition de la Nuit des 
bibliothèques le 13 octobre. 

Permission de minuit dans les bibliothèques de 
la métropole le 13 octobre avec de nombreuses 
animations gratuites. Dj set, escape games, 
dancefloor silencieux, contes japonais et visites 
surprenantes… sont autant de surprises à 
partager entre amis ou en famille. À noter : 
concours de « shelfie », contraction de « selfie » 
et de « shelf » (étagère en anglais) pour tenter 
de gagner un appareil photo ! Et pour prolonger 
la nuit, les bibliothèques organisent tout le mois 
d’octobre différents temps forts autour de l’artiste 
Winshluss, parrain de cette édition (Lauréat du 
Fauve d’Or au festival international de la bande-
dessinée d’Angoulême). 

Retrouvez la liste des bibliothèques participantes, 
la programmation détaillée et les horaires à partir 
du 18 septembre sur mediatheques.bordeaux-
metropole.fr
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partout, allant avec une consommation plus 
jeune et dynamique. Aujourd'hui, la tendance 
est à l'offre végétarienne et vegan. 

L'offre est-elle donc plus riche ? 
J.D. : Oui, on peut trouver tout ce que l'on veut 

aujourd'hui sur la métropole. Il 
y a davantage de restaurants 
étoilés et de tables créatives. 
Autrefois, on avait trois grands 
restaurants ! Mais on peut observer 
aussi que tous ceux qui font « la 

même chose » se ressemblent. Il y a des codes 
esthétiques appliqués à chaque style de cuisine.

Il y a eu un engouement pour la qualité...  
J.D. : Les scandales liés à l'alimentation 
industrielle ont provoqué un retour aux 
produits naturels. Les consommateurs sont 
mieux informés et veulent savoir ce qu'il 
y a dans leur assiette. Ce sont eux qui ont 
insufflé le mouvement et maintenant, c'est aux 
restaurateurs de s'adapter. On trouve toujours 

« Une consommation 
plus festive et 
accessible »

9

DOSSIER

Dans son blog lecoindejoelle.com lancé en 2006, Joëlle Dubois partage ses 
recettes, bonnes adresses et ses voyages. Elle analyse le nouveau visage culinaire 
de Bordeaux et sa métropole.

DOSSIER

Le Journal de Bordeaux Métropole :  
Comment percevez-vous la transformation de 
la métropole en matière de restauration ?
Joëlle Dubois (J.D.) : J'ai le sentiment que ça a 
surtout évolué depuis 5 ou 6 ans avec l'arrivée 
de tous ces nouveaux habitants, notamment 
de Paris. Il y a dix 
ans, les restaurants 
étaient à peu près 
tous du même type : 
des tables classiques 
de cuisine française, 
quelques asiatiques et italiens. Puis il y a eu le 
mouvement autour des bars à vins et des food-
trucks. Les gens ont découvert une nouvelle 
façon de consommer, plus festive, et ont 
recherché une offre plus accessible. Le repas, 
ce n'est plus une entrée, un plat et un dessert. 
Puis on est arrivé à la tendance actuelle des 
coffee shops : des plats simples, réconfortants, 
qui ressemblent à du fait maison. C'est aussi 
moins cher. Les gens ont envie de sortir plus 
souvent... Les terrasses se sont développées 
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des tomates dans les salades en hiver, c'est 
insensé ! Il y a encore un gros travail à faire pour 
proposer des choses plus saines, de saison. 
C'est l'enjeu pour l'avenir. Avec une meilleure 
qualité de service ! 

La métropole a-t-elle une identité culinaire ?
J.D. : On trouve les mêmes modes que dans 
les autres grandes villes. Mais on a ici une 
tendance avec de jeunes chefs trentenaires à 
la tête de petits restaurants créatifs (comme 
Miles, l'Originel, Porte Quinze, Symbiose...). 
Une génération qui veut se faire plaisir dans le 
travail... Ils parlent tous de vérité et de sincérité 
dans l'assiette, c'est un genre culinaire qui se 
dégage.

Peut-on encore inventer des manières de 
consommer ?
J.D. : On le pourra toujours ! Aujourd'hui, on 
n'a même plus besoin de sortir pour manger, 
tous les restaurants viennent à nous avec la 
livraison à domicile. Et les émissions culinaires 
ont démocratisé la grande cuisine. Tout est 
immédiat, il faut qu'on puisse tout faire. Alors 
qu'on peut prendre du plaisir à sortir au 
restaurant, à rencontrer du monde. C'est du 
lien social. Pour l'avenir, je vois au contraire le 
développement des formes de consommation 
plus participatives, où l'on partagera un moment 
autour de ce qu'on mange. Des pique-niques, 
des grandes tablées dans les restaurants ou des 
plats à partager. Tout ce qui pourra rassembler 
les gens !

Retrouvez l’interview 
de Joëlle en vidéo sur 
bordeaux-metropole.fr/
videos

8

À la table 
des métropolitains

MANGER : UN ACTE SOCIAL QUI EN DIT LONG. 
DANS LE DOMAINE DE LA RESTAURATION, UNE MUE 
S'EST OPÉRÉE EN QUELQUES ANNÉES SUR 
LA MÉTROPOLE, À LA FAVEUR DE CHANGEMENTS 
DÉMOGRAPHIQUES, D'UN RENOUVEAU CULTUREL 
ET DU DÉFI ÉCOLOGIQUE.

DOSSIER

« La tendance est à 
l'offre végétarienne 
et vegan. »



DOSSIER
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Aller plus loin 

Jean-Pierre Corbeau, Penser 
l’alimentation. Entre imaginaire 
et rationalité, en collaboration avec  
Jean-Pierre Poulain, Privat/OCHA, 
2002

Webzine de l’Office de tourisme 
Bordeaux Métropole  
unairdebordeaux.fr

best-gastronomie.com

bordeauxfoodclub.com

le-rituel.fr

*Jean-Pierre Corbeau est sociologue de l’alimentation à l’université de Tours. Il est membre du comité scientifique de l’OCHA (Observatoire Cniel des Habitudes alimentaires).

Le site d'information santé my-
pharma.info a réalisé une étude sur la 
présence des chaînes de restauration 
rapide (McDonald's, KFC, Paul ou 
encore Domino's Pizza...) dans 
les grandes villes françaises. C'est 
Bordeaux qui apparaît en tête depuis 
trois ans, avec 59 enseignes pour 
1 000 habitants en 2018. Mais pour 
Laurent Putz, de la CCI, « fast-food ne 
veut pas forcément dire malbouffe ! ». 
« C'est le prêt à consommer qui a du 
succès » : bar à salades, « boîtes à 
pâtes », burgers, sushis à emporter, 
bagels, les « sandwichs se sont 
diversifiés », observe-t-il. En parallèle, 
des initiatives veulent offrir une 

cuisine « street food » de qualité, 
voire semi-gastronomique, comme 
le Seasons food-truck, truck de 
chef ou La Calebasse Sénégalaise. 
Et les possibilités de manger de 
bons produits « sur le pouce », façon 
grignotage, comme au marché des 
Capucins ou aux Halles de Bacalan, 
suscitent l'adhésion.

> seasonsfoodtruck.fr

> truckdechef.com

> eltacodeldiablo.fr

> facebook La Calebasse Sénégalaise

> resto-de-bordeaux.com (catégorie 
food-truck)

Bordeaux serait la capitale du « fast-food » !

Le Bordeaux Food Club organise des 
événements décalés. Dîners planqués ou 
surréalistes, déjeuners sauvages, ces moments 
« hybrides et expérimentaux » mettent en scène 
cuisine et art pour un public en recherche de 
partage. De son côté, l'association Le Rituel 
organise de beaux repas concoctés par des 
chefs, à déguster chez les producteurs de la 
région.
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Table) où est dispensé le programme supérieur 
Bachelor FERRANDI, a observé cette montée 
en gamme rapide. « Bordeaux et sa métropole 
attirent du fait de l'incroyable richesse de 
produits locaux », analyse-t-il. « Les produits 
de la mer, du Périgord, du Pays basque, du 
caviar, de la truffe, du safran ! Il y a tout ce dont 
un cuisinier peut rêver. » De nombreux jeunes 
chefs misent aujourd'hui sur des propositions 

locavores et saisonnières. 
Mais il reste encore 
beaucoup à faire côté 
qualité dans bon nombre de 
restaurants, selon l'expert.

Après l'euphorie récente, 
comment l'offre peut-elle évoluer ? « Il faudrait 
que ça se stabilise », observe Nicolas Touroul-
Chevalerie. « Certains ont voulu surfer sur la 
vague et il y a eu beaucoup d'échecs. Il faut un 
minimum de formation pour gérer un restaurant, 
même un snack ! ». Au-delà d'une restauration 
classique, la voie s'ouvre pour des propositions 
de « consommation » originales. 
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Vous n'étiez pas passés dans ce quartier depuis 
longtemps ? Diable, tout a (encore) changé ! Par 
ici, un coffee shop avec des pâtisseries sur le 
comptoir. Par là, un bar à salades, une enseigne 
asiatique, ou un bistrot vegan. Un peu cliché, 
certes, mais pourtant pas si loin d'une nouvelle 
réalité, impulsée à Bordeaux, et qui s'étend en 
douceur dans les communes de la métropole. 
Il y a en effet davantage de restaurants qu'il y a 
dix ans : 1 419 en 2018 sur Bordeaux, contre 
984 en 2008, 2 337 contre 1 504 dans toute 
la métropole, selon la Chambre de Commerce 
et d'Industrie (CCI) de Bordeaux Gironde. 
Les chiffres bougent, mais aussi les formes. 
« On a perdu des établissements de restauration 
traditionnelle au profit d'une restauration de type 
rapide », constate Laurent Putz, responsable 
Pôle Études et Observatoires de la CCI. Elle 
représente aujourd'hui 48 % de l'offre, contre 
32 % il y a dix ans.

Le changement a commencé avec les bars 
à vins, puis les food-trucks, surfant sur les 
nouveaux usages des consommateurs : « moins 
de temps pour manger et des budgets plus 
resserrés », détaille Laurent Putz. « Le repas à 
la française s'est simplifié », développe Jean-
Pierre Corbeau, sociologue de l'alimentation*. 
« Le temps pour manger est respecté mais 
le nombre de plats a diminué. Il y a 30 ans, 
un bon repas contenait cinq éléments ! ». 
Le spécialiste constate que les consommateurs 
sont devenus des « mangeurs pluriels », avec 
une plus grande « diversité de fréquentations ». 
On mange plus souvent à l'extérieur de chez 
soi, et on varie les lieux. Surtout, « on choisit les 
convives avec lesquels on va manger », poursuit-
il, à la différence de la restauration collective 
d'entreprise. Conséquence de la « logique 
d'individualisation et de compétition au travail ». 
Ainsi sont apparues à Bordeaux plusieurs 
sociétés de livraison de repas à domicile : en 
deux ans, le nombre de livreurs à vélo a explosé 
(plus 176 %), atteignant le chiffre de 1 973 
début 2018. Un phénomène qui transforme 
l'acte de consommation.

AVEC UN RESTAURANT POUR 285 HABITANTS, BORDEAUX SERAIT LA VILLE FRANÇAISE QUI 
COMPTE LE PLUS D'ÉTABLISSEMENTS, DEVANT LYON ET NICE. MAIS COMMENT MANGE-T-ON 
AUJOURD'HUI DANS LA MÉTROPOLE ? PANORAMA D'UNE OFFRE EN PLEIN MOUVEMENT.

Eh bien, mangez 
maintenant !

Le défi de la qualité
Autres changements dans la métropole ces 
dernières années : la diversification de l'offre 
(plus métissée et riche aujourd'hui) et la 
recherche de la qualité. La mode des sushis 
avait déjà impulsé des repas plus végétalisés, 
où la part animale va en diminuant. En 
réponse au défi écologique et à la volonté 
des consommateurs de 
connaître le contenu 
de leur assiette, les 
restaurants bio, vegan, 
locavores, ont fleuri 
partout dans la métropole. 
Et les établissements 
gastronomiques ou semi-gastronomiques se sont 
développés. Les grands chefs étoilés, de Pierre 
Gagnaire à Gordon Ramsay, en passant par 
Philippe Etchebest se sont installés à Bordeaux, 
redorant le blason d'une métropole qu'on 
disait à la traîne gastronomiquement. Nicolas 
Touroul-Chevalerie, chef et formateur référent à 
l'école BEST (Bordeaux École Supérieure de la 
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« Il faut un minimum 
de formation pour 
gérer un restaurant. »

Bordeaux n'est pas devenu un eldorado, 
mais une gastronomie locale moderne semble 
aujourd'hui faire partie de l'identité de la 
métropole. En témoigne aussi le succès du 
festival Bordeaux S.O Good qui, depuis 4 ans, 
célèbre la belle idylle entre les habitants et leur 
goût de manger.
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La chronique de Jean-Pierre Gauffre

« - Ah cousin ! Je suis content de venir te voir à Bordeaux. 
La ville est chouette et puis surtout, on m’a dit qu’on 
y mangeait bien. Et tant mieux, parce que j’adore la 
gastronomie du Sud-Ouest. Ce soir, c’est moi qui t’invite, 
choisis le resto ! 

- D’accord. Il y a un petit bar à ceviche qui vient d’ouvrir dans 
le centre, j’ai pas encore testé, mais on m’en a dit du bien.

- Si tu veux, mais enfin, moi, le poisson cru…

- Un indien, alors. Il y en a de très bons, les épices, 
le raffinement, le décor…

- Si tu veux, mais enfin, moi, le riz…

- Ah, je sais, un food-truck hyper top tendance. Burger 
de quinoa au curcuma, frites de betteraves et de panais, 
milk-shake au lait de soja. Entièrement bio et locavore, 
évidemment…

- Si tu veux, mais enfin, moi, le quinoa…

- C’est pas grave, avec tous les restos de Bordeaux, on va 
bien en trouver un qui te plaît. Sinon, un petit comptoir de 
finger-food, qui fait de la cuisine fusion vietnamo-scandinavo-
auvergnate. L’autre soir, j’y ai mangé des nems de harengs 

fumés à l’aneth sauvage, servis avec de l’aligot à la fourme 
d’Ambert. Une tuerie. En plus, c’est the place to be. On fait 
la queue pour avoir une table, pire qu’à Paris. Mais comme 
je connais la copine du voisin du patron de l’ex-femme 
du cousin du gérant, pas de problème, on aura droit au 
traitement VIP. 

- Oui, si tu veux, mais enfin, moi, la fourme d’Ambert…

- Dis donc, t’es drôlement difficile, cousin. Pourtant, c’est 
pas l’offre qui manque, à Bordeaux. On peut aussi rester à 
la maison et se faire livrer, si tu préfères. Deliveroo, Foodora, 
Uber Eats, ils sont tous là. Tu veux quoi ? Pizza ? Sushis ? 
Poulet frit ? En plus, tout est livré à la minute, à vélo, c’est 
super écolo.

- Oui, si tu veux, mais enfin, moi, le vélo…

- Là, tu deviens carrément pénible, cousin. Tu veux quoi, 
à la fin ?

- Ben, je me disais qu’à Bordeaux, dans le Sud-Ouest, 
une bonne entrecôte, bien grillée sur des sarments…

- C’est bien ce qu’on m’avait dit, cousin. On m’avait prévenu 
que t’étais plouc. Mais à ce point ! »

UN SOIR AU RESTO
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Les adresses

Le Petit grain, 3 place Dormoy 
à Bordeaux.  
T : 09 80 43 16 38

Le Kfé des familles, 46 rue de New-York 
à Bordeaux.  
T : 05 47 29 12 63

Le Radis noir, 37 bis rue Pauly  
à Bègles.  
T : 09 80 82 51 28

Le Jardin Pêcheur, Bassins à flot 
à Bordeaux. 
T : 05 56 10 88 68

Les Gondoles, place Aristide Briand 
à Lormont.  
T : 05 56 38 26 33

www.paupiette.co

12
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Le choix d'un repas 
engagé
MANGER AU RESTAURANT PEUT AUSSI ÊTRE UN ACTE MILITANT. PLUSIEURS LIEUX 
PROPOSENT DES CONCEPTS TOURNÉS VERS L'HUMAIN OU LE LIEN SOCIAL.

Dans cette mouvance générale où les 
consommateurs veulent trouver du sens à leurs 
actes, des restaurants « alternatifs » ont trouvé 
leur place - certes modeste mais reconnue - 
dans la métropole. À l'image du café-restaurant 
Le Petit Grain, un lieu créé par l'association 
Yakafaucon dans le 
quartier Saint-Jean/
Sacré-Cœur. Ici, du 
mardi au vendredi, on 
sert de bons petits plats 
de saison, locaux et très 
souvent bio et végétariens, pour la modeste 
somme de 7,5 € (après adhésion annuelle de 
2 €). L'originalité : ce sont des bénévoles qui 
officient en cuisine, sous la houlette de Laurent, 
animateur cuisine. Le mardi, une joyeuse troupe 
de retraités est aux fourneaux ; le jeudi, des 
habitués de toute génération. Et trois vendredis 
par mois, un groupe de jeunes autistes. 

En conséquence, les repas ne sont pas « pros » 
comme dans un restaurant classique. On se 
lève pour se servir, on prend ce qu'il y a au 
menu du jour, on est patient. Mais le moment 
a une autre saveur : « ce n'est pas juste un 
endroit pour s'asseoir et manger », reconnaît 

en souriant Clara, l'une des 
coordinatrices du café. Mais 
un espace de convivialité, de 
partage, et de bienveillance. 
Le reste du temps, le lieu 
accueille des animations, des 

fêtes de quartier, des ateliers... Plus qu'un café, 
c'est donc un véritable lieu de vie. « Beaucoup 
de gens viennent ici parce que ça a du sens, 
analyse Laurent. La bouffe, c'est fédérateur, et le 
lieu crée du lien social ».

D'autres cafés associatifs se sont imposés, 
souvent à l'échelle d'un quartier. À Bègles, 
le Radis noir propose à ses adhérents des 
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concerts, des diffusions de matchs, des « Repair 
café »... Au Kfé des familles à Bacalan, on 
peut venir boire un verre avec ses enfants. 
Des ateliers sont organisés toute l'année pour 
rassembler les familles, ainsi que des tables 
d'hôtes avec des repas concoctés par des 
bénévoles. Parmi les autres lieux où manger 
utilement : le Jardin Pêcheur, où 80 % des 
employés sont des travailleurs handicapés, ou 
encore le restaurant d'insertion Les Gondoles à 
Lormont où travaillent des jeunes en difficulté. 
Autre concept original : les repas Paupiette 
qui réunissent seniors et étudiants, pour lutter 
contre la solitude des premiers et proposer des 
repas accessibles aux seconds !

« Ce n'est pas juste 
un endroit pour 
s'asseoir et manger. »

> Il existe d’autres initiatives et lieux de restauration sur la métropole.  
Ce dossier ne présente que quelques exemples.
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« La rénovation 
énergétique d’un 
bâtiment standard 
des années 60 permet 
de réduire entre 
deux et quatre fois 
sa consommation 
d’énergie. »

DÉCRYPTAGE
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DEUX QUESTIONS  
À BENOÎT MEUGNIOT
Directeur général de Bordeaux Métropole Énergies

La création de Bordeaux Métropole Énergies avec ses filiales change-t-
elle quelque chose pour les habitants de la métropole ? 
Benoît Meugniot : Pas sur les tarifs ou la distribution de l’énergie. 
En revanche, la maîtrise de l’énergie représente un des enjeux majeurs de 
la Métropole pour les décennies à venir.  Mettre à disposition des habitants 
une structure spécialisée constitue un atout supplémentaire.  Avoir des 
interlocuteurs professionnels et impartiaux permettra aux habitants de 
prendre les bonnes décisions. Ce sera une pierre de plus amenée à 
l’édification de la Métropole à énergie positive à l’horizon 2050. 

Est-ce que Bordeaux Métropole Énergies va être l’acteur unique de 
la métropole pour atteindre ses objectifs ?
B.M. : Bordeaux Métropole Énergies sera l’unique opérateur regroupant 
des compétences aussi diverses que la production d’EnR&R*, de 
photovoltaïque, de biomasse, l’injection de biométhane, le Power to 
gas, l’analyse de data pour un pilotage intelligent des réseaux. Elle sera 
aussi un laboratoire pour l’innovation énergétique et environnementale. 
Tout cela à l’échelle du territoire de la métropole. Son premier cheval 
de bataille est la rénovation du bâti. C’est un énorme chantier qu’elle 
ne pourra mener seule. Elle travaillera de concert avec tous les acteurs 
dont les objectifs rejoindront ceux de la Métropole en termes d’efficacité 
énergétique et de développement durable local. Les objectifs ambitieux 
de la politique énergétique de la Métropole ne seront atteints que par la 
volonté collective, celle des habitants et celle des entreprises. 

Glossaire
Biométhane : produit à partir de la fermentation de déchets agricoles, 
ménagers, industriels ou encore des boues de stations d’épuration, 
le biométhane est un biogaz épuré jusqu'à la qualité du gaz naturel. 

Géothermie : exploitation de la chaleur stockée dans le sous-sol pour 
produire de l’électricité ou de la chaleur.

Biomasse : matière organique d'origine végétale, animale, bactérienne 
ou fongique (champignons), qui peut être utilisée comme source 
d'énergie, par un procédé de combustion directe ou indirecte. 

Énergies fossiles : tirées principalement du charbon, du pétrole et du 
gaz naturel, les énergies fossiles produisent du dioxyde de carbone 
(CO2), responsable du réchauffement climatique. Par ailleurs, elles 
sont limitées sur Terre et leur extraction provoque leur épuisement. 

profondeur la relation de chacun à ses besoins 
en énergie. Le rôle des habitants est défini 
comme essentiel. De plus, dans le futur, ces 
encouragements pourraient être remplacés par 
des normes contraignantes beaucoup moins 
avantageuses. D’ici 2050, les objectifs sont la 
baisse de 40 % de la consommation d’énergie 
et l’augmentation de 50 % des énergies 
renouvelables.

14

Création de Bordeaux 
Métropole Énergies
UNE NOUVELLE SOCIÉTÉ D’ÉCONOMIE MIXTE A ÉTÉ CRÉÉE POUR CONTRIBUER À RÉPONDRE 
AUX ENJEUX ÉNERGÉTIQUES DU TERRITOIRE. SI SES FILIALES SONT BIEN CONNUES 
DES HABITANTS, RÉGAZ ET GAZ DE BORDEAUX ENTRE AUTRES, BORDEAUX MÉTROPOLE 
ÉNERGIES INNOVE POUR ACCÉLÉRER LA RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE DES BÂTIMENTS 
ET DÉVELOPPER LES ÉNERGIES RENOUVELABLES LOCALES.

Le territoire métropolitain est aujourd’hui 
énergétiquement dépendant de l’extérieur à 
plus de 97 %. La consommation de la métropole 
est absorbée à 43 % par l’habitat et le tertiaire, 
28 % par les transports et 27 % par l’industrie. 
Sur les 350 000 logements de l’agglomération, 
60 % ont été construits avant 1974, année de 
la première réglementation thermique du bâti. 
Ces chiffres sont au cœur de l’ambition de 
la « Métropole à énergie positive » en 2050 : 
passer de la dépendance à une production 
d’énergie au moins égale à la consommation. 
Ce grand chantier signifie une rénovation 
énergétique de l’habitat (9 000 rénovations 
annuelles nécessaires), une forte réduction 
de la consommation et le développement des 
énergies renouvelables sur le territoire. Soit une 
déclinaison de la loi de transition énergétique 
de 2015. Depuis l’ère préindustrielle, 
la température a augmenté de 1,2°C sur le 
territoire métropolitain, soit un peu plus que la 
moyenne mondiale, 1°C.

DÉCRYPTAGE
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Bordeaux Métropole 
Énergies
Pour éviter un lien de dépendance et d’intérêt 
entre le distributeur Régaz et ses ex-filiales 
et fournisseurs comme Gaz de Bordeaux, 
Mixener (réseaux de chaleur et de froid) ou 
Neomix Méthanisation (biométhane), une 
nouvelle société d’économie mixte dans laquelle 
Bordeaux Métropole est actionnaire majoritaire 
devient la maison mère de toutes les filiales, 
dont Régaz. Les futures productions d’énergie 
renouvelable envisagées sont majoritairement le 
solaire thermique et photovoltaïque, autant chez 
les particuliers que dans des « fermes » sur des 
territoires proches, ainsi que le biométhane (bio-
déchets, stations d’épuration…). 

Les autres possibilités sont la géothermie, 
la biomasse, les réseaux de chaleur et dans 
une moindre mesure l’éolien. L’ambition 
métropolitaine n’est pas la recherche d’une 

production correspondant à la consommation 
actuelle mais une réduction des besoins qui 
pourraient être satisfaits par les nouvelles 
sources d’énergie, deux axes dans lesquels BME 
a un rôle à jouer.

Priorité aux rénovations 
énergétiques
La rénovation énergétique d’un bâtiment 
standard des années 60 permet de réduire entre 
deux et quatre fois sa consommation d’énergie. 
Les principaux freins étant l’aspect financier 
et les bons choix de travaux, une plateforme 
d’information, de conseil et d’accompagnement 
a été créée par la métropole à destination 
des ménages (propriétaires occupants et/ou 
bailleurs, locataires) souhaitant rénover leur 
logement : marenov.bordeaux-metropole.fr et
05 57 20 70 20

Dès 2019 et en complément, Bordeaux 
Métropole Énergies, en tant qu’opérateur 
de « tiers financement », va proposer aux 
maîtres d’ouvrage (qu’ils soient particuliers ou 
professionnels), une offre intégrée et complète 
de rénovation énergétique : conception et 
réalisation des travaux, montage des dossiers 
d’aides financières, élaboration du plan de 
financement et tiers financement permettant 
de décharger le maître d’ouvrage de l’avance 
du reste à charge et/ou des subventions. Le 
ménage rembourse ensuite le tiers financeur 
au travers d’une mensualité dont le montant 
est calculé en fonction de l’économie d’énergie 
générée par les travaux de rénovation.

Nombre de ces travaux ouvrent droit à des 
crédits d’impôts et à des aides financières de 
l’État et de Bordeaux Métropole pour inciter les 
habitants car l’enjeu est bien de changer en 

Pour comprendre la géothermie  
et la biomasse, rendez-vous sur  
bordeaux-metropole.fr/reseaux-de-chaleur

*Énergies Renouvelables et de Récupération
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« Ceux qui ont perdu la 
faculté de rêver sont perdus
Dans ce monde désorienté, 
admettons que nous sommes 
souvent perdus.
Et si, pour se retrouver, 
il fallait écouter la sagesse des 
anciens aborigènes et utiliser 
nos rêves comme boussoles ?
Et si, en nous invitant à faire 
de nos réalités des rêves et de 
nos rêves des réalités, Saint-
Exupéry continuait de nous 
montrer la voie ?
Pour ma part, j'ai choisi : 
je suis parti SUR LA PISTE 
DES RÊVES... »

Sébastien Laurier

Dix boîtes aux rêves ont été installées dans les Refuges périurbains en début de saison afin de 
collecter les songes des occupants-aventuriers. De cette matière, Sébastien Laurier créera un 
spectacle d’ici 2020. Un second volet naîtra à l’occasion de l’inauguration du 11e Refuge en 
2019 avec la mise en scène d’une nuit des rêveurs pour 100 randonneurs.
lesrefuges.bordeaux-metropole.fr 

1616

Sébastien Laurier, auteur, comédien et metteur en scène 
de la Compagnie l’Espèce Fabulatrice part sur la piste des rêves en 
Refuges. 
www.sebastienlaurier.com
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C’est sûr, on ne passe pas par hasard devant 
le château Les Lauriers. Il faut se rendre sur 
les hauteurs de Lormont, au bout d’une route 
en bordure de Rocade, pour le découvrir. 
Pierres de taille, ardoises et fenêtres à 
frontons : en pénétrant dans le parc qui 
borde le bâtiment, la comparaison avec le 
château de Moulinsart est tentante. Mais 
n’en déplaise aux fans d’Hergé, l’édifice n’est 
pas la propriété d’un marin fumeur de pipe 
au caractère bien trempé. Depuis 1948, il 
appartient à la Caisse Primaire d’Assurance 
Maladie de la Gironde. C’est elle qui, à la fin 
des années 1980, réhabilita le château en 
un lieu unique : un musée retraçant l’histoire 
de l’Assurance Maladie. À travers neuf 
salles d’exposition, textes, objets et mobiliers 
rappellent les évolutions de la protection 
sociale depuis l’Antiquité. Un véritable voyage 
pédagogique au cœur de la solidarité.

Histoire de famille 
Le destin du château Les Lauriers est 
intimement lié à celui d’une lignée 
d’armateurs bien connue des historiens 
bordelais : les Gradis. En faisant notamment 
fortune dans le commerce triangulaire et le 
négoce, cette famille a écrit à sa manière 
une page de l’histoire de Bordeaux. En 1839, 
un descendant Gradis hérite d’une propriété 
comprenant l’emplacement actuel du 
château. Ce qu’on appelle alors le « Domaine 
d’Israël » se compose d’une maison de maître 
entourée de terres agricoles avec vue sur la 
Garonne. 

Il faut attendre 1860, et l’intervention d’Henri 
Gradis, juge au tribunal de commerce, pour 
voir ériger l’édifice que nous connaissons 
aujourd’hui. Le nouveau bâtiment fait à ce 
moment office de maison de commerce 
maritime. Symboles de la fructueuse activité 
familiale, deux sirènes en bois sculpté ornent 
toujours les colonnes du hall d’entrée. 

La famille vit dans sa propriété jusqu’en 
1943, date à laquelle le petit-fils d’Henri 
Gradis est contraint de fuir au Maroc face aux 
persécutions du régime de Vichy. La propriété 
est alors réquisitionnée par les forces nazies 
qui y construisent un blockhaus toujours 
visible dans le parc du château.  

La santé d’abord 
La guerre finie, et après environ un siècle 
passé sous l’ère Gradis, la belle bâtisse 
change de main. Rachetée par la Caisse 
Primaire de Sécurité Sociale de la Gironde, 
elle devient une maison de convalescence 
pour femmes. Mais devant le fort taux 
d’occupation et l’inadaptabilité du lieu, une 
construction hospitalière plus moderne 
est bâtie à proximité. Le château, sans 
affectation, est à nouveau abandonné. 
C'était sans compter sur la détermination 
du directeur général de la CPAM* Gironde 
qui décide, en 1989, de se battre pour 
sauver l’édifice menacé de destruction : 
« Féru d’histoire, Jean-Pierre Rey a souhaité 
conserver la vocation sociale du château en y 
installant un musée de la solidarité » explique 
Emmanuelle Saujeon-Roque, responsable du 
site. 

Infos pratiques 

Musée national de l’Assurance Maladie
10 route de Carbon-Blanc à Lormont
Ouvert du lundi au jeudi de 14h à 
17h30 et le vendredi de 14h à 16h30
05 56 11 55 18 

musee-assurance-maladie.fr

Accès : Tram Ligne A, 
direction La Gardette Bassens Carbon-
Blanc, arrêt Mairie de Lormont / 
Bus ligne 32, arrêt Maison de 
convalescence 

DES LIEUX
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La propriété se remplit alors de témoignages 
du passé, à l’image de cette stèle funéraire 
construite pour un certain Hermogène 
grâce à la solidarité de ses compagnons 
d’esclavage. Ou bien de cette illustration 
du « bateau soupe », l’ancêtre des Restos 
du Cœur, amarré sur la Garonne au début 
du XXe siècle. Un centre de paiement 
des années 50, équipé de tout le matériel 
d’époque, est même reconstitué entre les 
murs du château. Au rythme des visites, 
la nouvelle vie de l’ancienne demeure des 
Gradis peut démarrer… 

*Caisse Primaire d’Assurance Maladie
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Quand le musée  
fait du social
NICHÉ SUR LE COTEAU DE LORMONT, LE CHÂTEAU LES LAURIERS ABRITE  
LE MUSÉE NATIONAL DE L’ASSURANCE MALADIE. SITE UNIQUE DE 
TRANSMISSION DES FONDAMENTAUX DE LA PROTECTION SOCIALE, L’ÉDIFICE 
RACONTE AUSSI UN PAN DU PATRIMOINE HISTORIQUE BORDELAIS…

DES LIEUX
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Co-fondatrice, avec sa sœur, du Bordeaux 
Food Club, tout jeune partenaire de L’Été 
métropolitain, Fanny Arnault semble apprécier 
la même chance de faire partie du projet. 
« Notre association 
était toute neuve 
l’an dernier quand 
nous avons répondu 
à l’appel. On nous 
a fait confiance ! 
Bénéficier de cet 
accompagnement 
de l’Été métropolitain 
permet de créer un 
événement qu’on 
ne pourrait pas 
proposer en autofinancement. Cela nous donne 
la possibilité de toucher des publics différents, 
avec la sensation d’être intégré à un projet 
d’envergure. » Pour sa première collaboration 
la saison dernière, le Bordeaux Food Club avait 
ainsi organisé une série de déjeuners sauvages 
concoctés par un chef à partir d’ingrédients 
cueillis en balade dans les parcs et jardins 
de la métropole. Cette année, il propose des 
rendez-vous au cœur des marchés où simples 

Été révélant son territoire

Parmi les 150 propositions au programme, 
le projet Birdland du collectif Les Éoliens 
évoque la singularité du territoire. Déployé 
sur les quatre communes de la Presqu’île 
(Ambarès-et-Lagrave, Ambès, Saint-Louis-
de-Montferrand, Saint-Vincent-de-Paul), 
ces installations aériennes de plumes et de 
bambous aux confins de l’art contemporain 
et du land art jalonnent les paysages, 
soulignant la particularité des lieux. C’est un 
regard nouveau qui se porte sur un familier 
méconnu. 

Du 8 juillet au 25 août
Retrouvez l’Été métropolitain
sur Facebook, Twitter et 
etemetropolitain.bordeaux-metropole.fr

« La manifestation 
ouvre des horizons 
à tout le monde 
sur l’ensemble du 
territoire. »
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visiteurs, clients et producteurs se retrouveront 
autour d’un repas cuisiné en direct, sur place 
par un chef. « L’itinérance, qui fait partie de 
la commande de Bordeaux Métropole, nous 

amène à rencontrer d’autres 
villes, d’autres populations, 
souligne Fanny Arnault. 
Le reste de l’année, nous 
n’irions pas forcément à 
Carbon-Blanc ou Eysines. 
La manifestation ouvre des 
horizons à tout le monde sur 
l’ensemble du territoire. »

Ainsi opère la riche 
programmation de l’Été 

métropolitain dont les dépaysements de 
proximité sont géographiques autant que 
culturels, dédiés, tous azimuts, à la découverte.

ÉVÉNEMENT

La saison 
qui bouscule 
les horizons  

« Vacance » : état de ce qui n’est pas ou plus 
occupé… 

C’est dans l’interstice des vacances d’été, 
dans l’espace et le temps laissés libres par 
les habituels opérateurs culturels que l’Été 
métropolitain a eu l’idée, en 2012, de tirer le 
territoire hors des tentantes torpeurs estivales. 
Partant à la rencontre des publics, provoquant 
des rendez-vous prémédités ou fortuits, venant 
s’ancrer dans des lieux parfois ignorés de leurs 
propres riverains, les propositions artistiques se 
sont, au fil du temps, étoffées. Théâtre, cirque, 
danse, musique, gastronomie, littérature, 
expositions, contes, arts, du numérique au 
contemporain, photographie, vidéo, patrimoine, 
street ou land art, BMX, architecture, 
astronomie… La palette des événements s’est 
déployée non seulement dans la variété des 
champs artistiques et 
culturels explorés, mais 
aussi dans l’étendue 
de ses terrains 
d’expression. 

Pour autant, la 
compétence acquise il 
y a 6 ans par Bordeaux 
Métropole pour soutenir 
et promouvoir une programmation culturelle 
sur ses territoires ne revient pas à constituer 
un catalogue de propositions artistiques. 
Élaborés en partenariat très étroit avec les 
communes et les opérateurs culturels, les 
projets s’adaptent aux spécificités et besoins 
du territoire et décalent les points de vue. Ils 
aspirent à révéler ce qui fait la métropole dans 
sa diversité avec une accessibilité pour le plus 
grand nombre. Et c’est sur tous les plans qu’ils 
travaillent à éveiller la curiosité. Ainsi, une 
attention particulière est-elle portée aux publics 
habituellement les plus éloignés des offres 
culturelles et la construction des projets se fait 
jusqu’au cœur des quartiers en collaboration 
avec les associations relais ou les services 
dédiés des communes. 

Passeport pour 
la découverte
Opérateurs historiques de l’Été 
métropolitain, Patrick Duval et 
Musiques de Nuit ont proposé 
dès la première édition « Les 
Inédits de l’Été ». « Nous avons 
réfléchi, se souvient-il, à une 
forme d’itinérance de concerts 
gratuits qui feraient découvrir 
des petits lieux de plein air 
méconnus de la métropole. » 
Balayant un registre plutôt 
jazz et musiques du monde, 
ces rendez-vous particuliers 

ont conduit leur public 
à Talence dans le bois 
de Thouars, au pied de 
l’église de Bouliac, dans 
le parc d’un château au 
Taillan-Médoc, dans des 
bois jouxtant l’Hippodrome 
du Bouscat, ou sur la 
Garonne au lever du 
soleil. Cette année, ils 

convieront les mélomanes au parc Favols à 
Carbon-Blanc, au parc de l’Ingénieur à Saint-
Médard-en-Jalles ou sur les terres du Domaine 
de Valmont à Lormont. L’idée reste de proposer 
aux spectateurs des moments intimes (200 
à 300 personnes maximum), techniquement 
légers, avec peu voire aucun éclairage pour 
laisser la part la plus belle au paysage et au 
son. « Nous ne sommes pas dans la démesure, 
ni dans la recherche du plus grand nombre, 
insiste Patrick Duval. C’est une chance pour 
nous, comme pour le public. C’est un réel 
travail de découverte comme il n’en existe 
presque plus aujourd’hui. Avoir une telle marge 
de manœuvre est précieux dans le contexte 
actuel. »

LE 8 JUILLET A DÉBUTÉ 
LA 7E ÉDITION DE 
L’ÉTÉ MÉTROPOLITAIN : 
EXPLORATION 
CULTURELLE CURIEUSE, 
DÉPAYSANTE 
ET INSPIRANTE 
DU TERRITOIRE. 
INCURSION DANS 
LES COULISSES D’UN 
ÉVÉNEMENT AUX 
ENJEUX FORTS. 

« Avoir une telle 
marge de manœuvre 
est précieux dans le 
contexte actuel. »

20
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L'été à vélo

Sete

1 125 km DE VOIES AMÉNAGÉES 
POUR LES VÉLOS SUR LA MÉTROPOLE BORDELAISE

DONT 346 km DE BANDES CYCLABLES

SÈTE - 595 KM 
(via le Canal des 2 mers)

TOULOUSE - 260 KM 
(via le Canal des 2 mers)

TRONDHEIM (NORVÈGE)
2 800 KM (via la Scandibérique)

ROYAN - 137 KM 
(via le Canal des 2 mers)

SAINT-JACQUES-DE-COMPOSTELLE
1 000 KM (via la Scandibérique) 

Découvrez la carte Les Super balades à vélo dans les mairies  
et à l'Office de Tourisme Bordeaux Métropole dans le courant de l'été.
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BALADE

Découvrez le diaporama des points hauts 
sur la métropole.

bordeaux-metropole.fr/pointshauts
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et du besoin de nouveaux espaces, les combles 
des habitations sont encore faiblement 
utilisés. Par ailleurs, si l’unité architecturale, 
l’inscription de Bordeaux, port de la Lune sur 
la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO en 
2007, la pluviométrie élevée et l’absence d’une 
culture locale ancrée expliquent l’émergence 
plutôt timide depuis une quinzaine d’années 
des terrasses privatives, la tendance tend à 
s’accélérer. On pourrait assister ces prochaines 
années à un aménagement plus fréquent de 
ces nouveaux espaces1. 

De l’air, du ciel

Agora, la biennale d’architecture, d’urbanisme 
et de design de Bordeaux Métropole, a 
ainsi organisé un appel à idées en 2014, 
« Habiter les toits », qui ouvre des perspectives 
passionnantes sur les combles et les toits de la 
ville2. Terrasses privées et nouveaux espaces 
publics, toitures pliantes, solariums, jardins 
et potagers sur les hauteurs, récupération 
des eaux de pluie, énergies renouvelables, 
nouveaux espaces de vie… 

1 Pour rappel, l’aménagement de terrasses en toiture est soumis à l’avis de l’Architecte des bâtiments de France : 
culture.gouv.fr/Regions/Drac-Nouvelle-Aquitaine
2 agorabordeaux.fr/categorie/prix-appel-a-idees-fr/habiter-les-toits-2014

La métropole a un fort potentiel pour non 
seulement augmenter les surfaces habitables 
mais aussi changer une manière d’habiter et de 
voir la ville en créant ces nouveaux liens avec 
l’extérieur. 
Dans cette attente, il existe déjà des lieux 
d’élévation qui permettent des visions, 
complètes ou morcelées, depuis les hauteurs. 
L’habitude de voir la ville depuis le sol est 
si ancrée que ces perspectives donnent 
l’impression d’une redécouverte. Parmi les 
édifices patrimoniaux, la Tour Pey-Berland 
ou la flèche Saint-Michel offrent une vue 
panoramique impressionnante. Certains 
bâtiments administratifs et des tours 
d’habitation donnent aussi accès à l’horizon 
(Cité administrative, quartier Mériadeck, 
Grand Parc, les tours de Saige, les Aubiers, 
Cité Pinçon à La Benauge, La Cité du Vin…) 
de même que certaines terrasses récentes 
et privées (appartements, bars, restaurants, 
hôtels). Les ponts, du nord au sud, sans 
oublier ceux empruntés par les trains, peuvent 
de même ponctuer une perception élevée 
depuis le fleuve. Et du côté des points de vue 

plongeants naturels, ce sont bien entendu les 
coteaux de la rive droite et les belvédères de 
Bassens à Bouliac qui font apparaître les plus 
belles vues sur la métropole. Les habitués 
de la corniche des carrières de Lormont, du 
parc de l’Ermitage, du parc Palmer, de la côte 
des Quatre pavillons ou encore de la terrasse 
de l’église de Bouliac savent à quel point 
soudainement, par une simple position haute, 
des lieux connus deviennent un nouveau 
paysage à contempler.

BALADE

Prendre de la hauteur 
DES COTEAUX DE LA RIVE 
DROITE AUX TERRASSES 
URBAINES EN PASSANT PAR 
LES QUELQUES ÉDIFICES 
QUI S’ÉLÈVENT AU-DESSUS 
DE LA PIERRE HISTORIQUE, 
UNE BALADE DANS LES 
HAUTEURS CHANGE 
LA PERCEPTION DE LA 
MÉTROPOLE.

Vue d’avion, par le couloir aérien du nord, 
la métropole révèle quelques-unes de ses 
caractéristiques : un large fleuve central 
qui s’ouvre en estuaire avec côté urbain les 
Bassins à flot de Bacalan, la série de ponts 
et le port de Bassens ; un habitat compact 
et bas dont l’échelle et l’unité historiques ne 
sont trouées que par quelques grands axes et 
points saillants (édifices religieux, bâtiments 
administratifs, tours d’habitation) ; une mer 
de tuiles dites 
« canal » aux teintes 
ocre jaune, rouges 
et brunes sur des 
toits à faible pente 
avec parfois des 
ruptures en ardoise 
et pentes raides ; 
une longue bande 
de végétation rive 
droite en opposition visuelle aux deux grands 
parcs bordelais ; un réseau d’habitations qui 
s’étale à l’ouest, qui perd en densité et gagne 
en jardins privés et espaces verts… Dans cette 
vision aérienne, fugace et globale, c’est bien 
la Garonne qui happe le regard et s’impose 
en élément majeur de la plaine alluviale de la 
métropole.

Du sol au plafond

Des coteaux de la rive droite (75 mètres au-
dessus du niveau de la mer) à la rive gauche 
(25 mètres en moyenne) l’agglomération est 
plutôt d’un relief que les géographes qualifient 
de « délicat ». La faible déclinaison de la plaine 
alluviale ainsi que celles des rivières du Peugue 
et de la Devèze n’offrent que quelques points 

de vue en léger surplomb 
sur le fleuve (par exemple 
cours du Chapeau Rouge). 
Dans le centre historique 
de Bordeaux, le bâti est lui 
majoritairement constitué 
d’immeubles de 2 à 5 
étages et dans les rues 
les plus étroites, les toits 
sont invisibles. Jusqu’aux 
boulevards dominent ensuite 

les habitations avec rez-de-chaussée simple ou 
un étage (échoppes) et les autres communes 
de la métropole sont marquées par une forte 
présence de maisons individuelles avec 
jardin. Malgré leur utilisation de plus en plus 
fréquente, du fait de la demande immobilière 

« Les combles des 
habitations sont 
encore faiblement 
utilisés. »
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D’UNE COMMUNE À L’AUTRE

> La suite de l’actualité des communes 
de Bordeaux Métropole dans le prochain numéro.

Pour rappel, les communes prennent la parole chacune à leur tour : les 14 premières de 
l’alphabet sur un numéro et les 14 autres sur le suivant.

Rendez-vous les 8 et 9 septembre prochains  

à Bouliac  
pour fêter la 20e édition des Médiévales !  
L’association Amanieu, qui organise l’événement depuis 1999, 
date de sa création, propose un événement anniversaire 
exceptionnel. Au programme : bruit et fureur, humour et 
douceur ; un florilège des deux décennies précédentes et des 
nouveautés… Un grand banquet médiéval aura également 
lieu le 7 septembre, sur réservation. Qu’on se le dise, petits et 
grands, plongez dans le Moyen Âge !

Renseignements : ville-bouliac.fr

Du 31 août au 30 septembre, le prieuré de Cayac de 

Gradignan  

accueille la rétrospective « Tissures et Textures » 
consacrée à l'œuvre du designer des Tricots Saint-

Joseph et artiste polymorphe bordelais : André Barreau. 
À l'affiche : tapisseries grand format, peintures, dessins, 

monotypes et photographies. Une belle occasion 
d'admirer une œuvre marquée par une profonde réflexion 

philosophique, résultat d'une exploration constante de 
différentes techniques artistiques. 

Renseignements : ville-gradignan.fr

Événement final de panOramas 2018, la Nuit Verte vous 
accueille le 29 septembre dans le parc de l’Observatoire à 

Floirac.  
Prenez part à cette déambulation nocturne où les installations 

artistiques et numériques d’une quinzaine d’artistes se 
découvrent à la lueur des lampes torches. La Nuit Verte s’allume 

à 21h et pour l’attendre ensemble dès 19h, ouverture de la 
saison culturelle de Floirac avec la Cie l’Art Osé. Équipement 

conseillé : lampe de poche, lampe frontale.

Renseignements : ville-floirac33.fr

CAP33 et ses multiples activités sportives reviennent  

à Bruges.  

Participez en juillet-août à de nombreuses animations gratuites. 
Entre initiations, tournois et découvertes sportives, CAP33 
s’apprécie à tout âge et quel que soit le niveau. Temps festifs 
et challenges sont aussi organisés pour rassembler autour de 
passions communes (roller, vélo, randonnée, baptêmes de 
plongée, soirée « intervilles »...). Soyez au rendez-vous ! 

Renseignements : mairie-bruges.fr / Chalet Accueil CAP33  
au stade Galinier / 06 89 54 57 39

Le 13 juillet,  

Carbon-
Blanc  
vous ouvre ses portes pour la 2e édition d’« Une soirée 
au Parc Favols ». Invitation au voyage, cette journée 
festive proposera des balades mêlant art et nature, et 
fera place aux saveurs avec son marché gourmand. 
Au coucher du soleil, vibrez aux rythmes cadencés du 
colombien Antonio Rival et laissez-vous transporter par 
le poétique Jérémie Malodj’. Ne ratez pas le feu d’artifice 
à 22h30, suivi du traditionnel bal populaire ! Gratuit.

Renseignements : www.carbon-blanc.fr

Le 12 août, un souffle musical accompagne l’Été métropolitain  

à Cenon  
pour la 3e édition du festival Bordeaux Open Air. Rendez-vous 

pour une pause pelouse électro au parc Palmer avec pour 
ville invitée, Casablanca. Les DJ sets concoctés par Adil Hiani, 
Yes'in, Janeb colorent l'après-midi que vous pourrez passer à 

pratiquer danse orientale, cirque, foot… ou bien à déguster des 
chebakia (pâtisseries orientales) allongés dans l’herbe… 

Renseignements : ville-cenon.fr

Partez à l’aventure pour la 10e édition du festival Les Arts Mêlés. 
Les 22 et 23 septembre,  

Eysines est votre forêt 

profonde, votre île vierge et votre océan merveilleux.  
Laissez-vous embarquer pour un week-end insolite, les péripéties 
s’annoncent nombreuses : caravane de l’étrange, mélopées 
envoûtantes, saltimbanques énigmatiques… Saurez-vous trouver 
votre chemin jusqu’aux trésors qui vous attendent ? 

Renseignements : eysines-culture.fr

D’UNE COMMUNE À L’AUTRE

Retrouvez les événements 
des 28 communes sur 
bordeaux-metropole.fr/agenda

Une foule d’animations vous attendent jusqu’au  
31 août avec « Bègles Plage, un été près 
de chez vous » à la Plaine des sports de  

Bègles.  
 

Activités nautiques et voile, ateliers cirque, lectures, pique-
niques seniors… À noter dans vos agendas le 24 août à 
19h, le spectacle de cirque « Bal trap » de la Compagnie 

La Contrebande : manège à 6 voltigeurs hautement 
maîtrisé avec figures, élans, projections et sauts tous 

azimuts ! Gratuit et ouvert à tous. 

Renseignements : mairie-begles.fr

Profitez, entre amis ou en famille, d’une fin d’été nature à 

Blanquefort.  
 
Le 25 août, au parc de Majolan et à la Vacherie : cache-cache grandeur 
nature avec des comédiens, balade contée et concert Toto et les 
sauvages. À noter, le 29 août, de 14h à 16h, partez à la découverte du 
milieu naturel des gravières. Et le 7 septembre, au programme, balade 
de nuit pour observer la faune nocturne et découvrir nos amies les 
chauves-souris sous un autre jour. 

Renseignements : ville-blanquefort.fr

Depuis 2016, la saison Street art témoigne  

à Bordeaux  
d’une richesse issue du territoire, croisant arts plastiques, cinéma, 
musique et numérique. Cette 3e édition intègre notamment 
l’exposition « Légendes urbaines » à la Base sous-marine ainsi 
qu’une sélection de films en présence de réalisateurs à l’Utopia. 
De nouvelles fresques, fraîchement inaugurées, seront également 
à découvrir au gré de parcours commentés dans la ville. Jusqu’en 
septembre. 

Renseignements : bordeaux.fr / Facebook : Bordeaux Culture

Le 25 août, au cœur de l’écrin naturel du parc de Cantefrêne,  
le festival Les Odyssées à 

Ambès
vous invite à une journée en famille. Plus d’une dizaine d’artistes 

représentent les arts de la scène : musique, cirque, théâtre, danse…  
À partir de 15h, (re)découvrez gratuitement, les pieds dans l’herbe, 

Les Tambours du Bronx, Gauvin Sers, Shaolin Temple Defenders,  
Le Jardinateur ou encore la Compagnie Mechanic, Les Coruscants, 

Mister Pile, La Grosse Commission et bien d’autres encore…

Renseignements : mairie-ambes.fr

L’Été métropolitain passe par  

Ambarès-et-
Lagrave.  

Des rives du lac de La Blanche, Olivier Villanove vous embarque pour 
un voyage à la découverte de l’Iran, de la culture perse mais aussi d’un 
homme de 40 ans, lui-même. Mélange subtil d’intime et d’universel, 
ce récit initiatique vous amène à la rencontre d’un pays passionnant 
et souvent méconnu. Le retour des rois d’Iran, le 22 août, spectacle à 
partir de 21h, lac de La Blanche. 

Renseignements : ville-ambaresetlagrave.fr

Artigues-
près-

Bordeaux, 
pour sa 4e édition du « Pique-nique chic » en musique, accueille la 

soprano Carole Defontaine et le baryton Cyril Fargues.  
Grands chants d’opéra, d’opérette et de comédie musicale, en solo 

ou duo, animent la cour du château Feydeau. Le répertoire, de 
La Bohème de Puccini à New York New York, en passant par  

La Traviata de Verdi et les Valses de Vienne de Strauss,  
accompagne un menu raffiné. Le 25 août à 20h.

Renseignements et réservations : 
artigues-pres-bordeaux.fr / 05 56 38 50 50

130 commerçants vous accueillent au marché  

de Bassens  
avec leurs produits de saison, de qualité et locaux.  
Chaque dimanche de 9h à 13h, profitez des différents étals 
de vêtements, produits frais, fruits, légumes, fleurs, plats 
cuisinés, ustensiles... Imprégnez-vous de l’ambiance si 
particulière de ce grand marché. Il réunit des exposants des 
départements de la Charente, Charente-Maritime, Dordogne, 
Gironde mais aussi du Lot-et-Garonne, des Deux-Sèvres, du 
Gers et des Landes.

Renseignements : ville-bassens.fr
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culture & loisirs

sport

Festival Relâche #9
Sur la Métropole -  
juillet, août et septembre

De concerts en dancing en 
passant par les siestes soul, 
Relâche ne lâche rien avec ses 
40 rendez-vous estivaux mâtinés 
de musique soul, rock et blues.

relache.fr

Festival L’Effet 
Papillon #3
Martignas-sur-Jalle -  
du 14 au 15 septembre

Jonglant entre arts de rue, 
concerts éclectiques, marché 
de créateur et éco-village, 
l’Effet papillon repart pour une 
3e édition. 

festival-effet-papillon.fr

Festival 
International des 
Arts de Bordeaux 
Métropole
Du 5 au 24 octobre

Résolument pluridisciplinaires, 
profondément humanistes, 
ouvertement internationaux et 
audacieusement transversaux, les 
spectacles de la 3e édition du FAB 
partent cette année à la conquête 
du paradis.

fab.festivalbordeaux.com

Festival 
International du 
Film Indépendant 
de Bordeaux 
Bordeaux - du 9 au 15 octobre

Fidèle à ses engagements de 
défendre le cinéma indépendant 
mondial, le Fifib accueille films, 
concerts et invités venus de loin. 
Le Village du festival propose 
tous les soirs cinéma en plein 
air et dancefloor avec une 
programmation gratuite et  
ouverte à tous.

fifib.com

événements

L’actu de Vélo-Cité
Retrouvez l’ensemble des 
manifestations proposées par 
Vélo-Cité sur 

velo-cite.org

Été métropolitain #7
Du 8 juillet au 25 août

Rêvez, dansez, chantez. 
Partez en voyages. Cédez à la 
curiosité. Et laissez-vous conter 
de jolies échappées grâce aux 
150 événements artistiques et 
majoritairement gratuits sur la 
métropole.

etemetropolitain.bordeaux-
metropole.fr

La Bataille de 
Castillon 
Castillon-la-Bataille -  
du 20 juillet au 25 août

Cascades et effets pyrotechniques 
vous replongent au Moyen Âge 
grâce aux 600 bénévoles 
participant à cet événement.

batailledecastillon.com

Journées 
Européennes du 
Patrimoine
Les 15 et 16 septembre

Découvrez le patrimoine qui vous 
entoure autour du thème de cette 
35e édition : « L’art du partage ».

Transhumance 
urbaine #10
De Blanquefort à Villenave-
d’Ornon - du 6 au 7 octobre 

Imaginez un troupeau de  
moutons géant traverser les 
rues, longer les berges, franchir 
des ponts… La 10e édition de la 
Transhumance urbaine réalise 
cette utopie, accompagnée 
de centaines de marcheurs. 
Animations festives et sportives 
ponctueront ces deux jours.

bordeaux-metropole.fr

Décastar #42
Talence –  
du 15 au 16 septembre

Découvrez les meilleurs athlètes 
mondiaux d’épreuves combinées. 

decastar.fr
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Assistez  
au Conseil 
Prochaines dates : vendredis 
28 septembre, 26 octobre et 
30 novembre 2018 à 9h30, 
salle du Conseil, 
Esplanade Charles-de Gaulle, 
Bordeaux.
Suivez les séances en direct 
sur :
bordeaux-metropole.fr/seance-du-
conseil

Prêt de vélo !   
Emprunter un vélo, c’est simple et gratuit avec les 
Maisons Métropolitaines des Mobilités Alternatives 
(MAMMA) ! Classiques, cargos, cargos à assistance 
électrique, pliants ou encore tricycles pour 
adultes… différents types de vélos sont prévus 
pour satisfaire vos besoins et répondre à toutes les 
curiosités. 
sedeplacer.bordeaux-metropole.fr/Velo

Collecte 
des ordures 
ménagères 
Connaître le jour de collecte de 
votre bac vert ou gris pendant 
les jours fériés, poser des 
questions sur le tri, déclarer 
le vol de votre bac, trouver le 
centre de recyclage le plus près 
de chez vous : 0800 22 21 20 
(appel gratuit) ou bordeaux-
metropole. fr/gerer-ses-dechets

Donnez  
votre avis
Le Journal de Bordeaux Métropole est 
distribué dans toutes les boîtes aux lettres de 
l’agglomération et dans les 28 mairies.  
Si vous ne le recevez pas et pour nous faire 
part de vos remarques, appelez le  
05 56 93 65 97 ou écrivez-nous : 
> en complétant le formulaire  
à l’adresse suivante : 
bordeaux-metropole.fr/ecrire-au-journal  
> par courrier :  
Le Journal de Bordeaux Métropole  
Esplanade Charles-de-Gaulle 
33045 Bordeaux Cedex

Esplanade Charles-de-Gaulle 
33045 Bordeaux Cedex

Ouvert de 8h30 à 17h

Standard : 05 56 99 84 84

bordeaux-metropole.fr

• Poser vos questions, commander une 
publication ou déposer une candidature 
spontanée : 
bordeaux-metropole.fr/contact

• Trouver des informations sur l’éducation 
au développement durable, participer 
au programme déployé par Bordeaux 
Métropole pour les écoles : 
juniorsdudd.bordeaux-metropole.fr

 • Marchés publics : 
marchespublics@bordeaux-metropole.fr

Contactez 
Bordeaux 
Métropole

Participez !
Actuellement :
Comment fonctionne le site web de la 
participation ?
Pour comprendre comment exprimer votre avis 
sur les projets de Bordeaux Métropole, avant que 
les décisions ne soient prises, consultez la vidéo 
explicative.
Rubrique : Comment ça marche ? 

Faciliter l’activité économique autour de 
l’avenue Gaston Cabannes à Floirac
Selon vous, quels travaux de voirie et 
aménagements fonciers devons-nous prévoir pour 
faciliter l'implantation des entreprises ?
Thématique : économie

Mise en valeur du patrimoine dans le secteur 
sauvegardé de Bordeaux
Le nouveau plan de sauvegarde et de mise en 
valeur (PSMV) pour le centre ancien de Bordeaux 
prendra en compte les nouvelles politiques 
urbaines liées à la qualité et à la diversité de 
l’habitat, au développement durable...
Thématique : urbanisme 

Réaménager le boulevard technologique pour 
fluidifier la circulation autour de l’aéroport
Objectif : fluidifier la circulation automobile et 
développer les transports alternatifs (covoiturage, 
bus, vélo et marche) sur les 8,5 kilomètres du 
boulevard.
Thématique : déplacements

Retrouvez l’ensemble des concertations en cours 
sur participation.bordeaux-metropole.fr

Bordeaux Métropole 
dans la poche
Pour suivre l’actualité des manifestations et des 
projets en cours sur les réseaux sociaux :

facebook.com/bordeauxmetropole
twitter.com/bxmetro
instagram.com/bordeauxmetropole
S’abonner à la newsletter « Info Lettre Bordeaux 
Métropole », bulletin d’information bimensuel 
bordeaux-metropole.fr/newsletter

PRATIQUE

Transports
> TBM, Transports Bordeaux Métropole :
Conseils, infos trafic, 
horaires, tarifs… 
Tout le réseau TBM sur 
infotbm.com ou 05 57 57 88 88

> V3 et V+, le vélo en libre-service de 
Bordeaux Métropole : géolocalisation des 
stations, disponibilité des vélos… 
vcub.fr 
ou 09 69 39 03 03 (Numéro Cristal non 
surtaxé)

> Bat3, le bateau de Bordeaux Métropole : 
2 navettes fluviales desservent 5 escales en 
connexion avec le réseau TBM.
infotbm.com

> Connaître les levées du pont Jacques-
Chaban-Delmas ainsi que le trafic sur 
l’ensemble de l’agglomération bordelaise. 
sedeplacer.bordeaux-metropole.fr

> Suivre l’avancée du tramway 
Pour consulter en direct les zones de 
travaux, les déviations de circulation, 
visualiser les futures extensions… 
sedeplacer.bordeaux-metropole.fr

Lire en Poche #14 
Gradignan –  
du 12 au 14 octobre

Une 14e édition placée sous le 
signe des « émotions fortes » 
autour du livre de poche. Temps 
de rencontres, conférences, 
théâtre, lectures, musique et 
animations sont au rendez-vous. 

> gratuit

lireenpoche.fr

Nuit des 
bibliothèques #2 
13 octobre

Pas question de s’endormir dans 
les bibliothèques de la métropole ! 
Concerts, lectures, DJ sets, battles 
et autres surprises attendent 
petits et grands pour une soirée 
mémorable et gratuite, parrainée 
par le dessinateur Winshluss.

mediatheques.bordeaux-
metropole.fr

Médiathèques et 
bibliothèques 
Ressources en ligne, agenda des 
activités… Tout savoir sur les 
médiathèques et bibliothèques de la 
métropole.  
mediatheques.bordeaux-metropole.fr
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LA PAROLE AUX GROUPES POLITIQUES

Groupe Communistes et apparentés
Ford et logement : arrêter le carnage !

La décision de Ford de tourner le dos à ses engagements 
à Blanquefort, malgré les dizaines de millions versés par 
l’État et les collectivités territoriales, est un scandale. 
Nous serons évidemment aux côtés des salariés de 
Ford et de leurs familles pour demander des comptes à 
cette multinationale qui n’a jamais oublié de verser de 
généreux dividendes à ses actionnaires !

Un autre combat des élus-es communistes de Bordeaux 
Métropole est celui pour le droit de chaque famille à 
être logé décemment et donc l’obligation légale des 
communes qui doivent atteindre le taux de 25 % de 
logements sociaux. Cet article de la loi SRU n’est 
pas le résultat d’une quelconque idéologie ; c’est la 
proportion minimum de logements à loyers accessibles 
qu’il faudrait pour répondre aux besoins réels des 
ménages. L’idéologie, elle est du côté de ceux qui croient 
que la loi du marché seule répondra aux besoins des 
populations. La loi du marché, elle est en train d’exclure 
des milliers de familles des cœurs de villes, de contribuer 
à l’étalement urbain, d’engorger les axes routiers, de 
grignoter les terres agricoles,…

Voilà pourquoi nous avons salué les efforts des services 
de la métropole qui ont contribué à la construction ces 
dernières années de 3 500 logements sociaux par an 
et œuvrent pour le logement accessible. Pour ceux-là, 
le vote à l’Assemblée nationale de la loi sur l’évolution 
du logement (ELAN) est une catastrophe et un recul 
historique. Pour la première fois, un gouvernement 
touche au taux de 25 % et monte à 40 000 par an le 
nombre de logements sociaux qui seront vendus, y 
compris dans les villes déficitaires. Et, après avoir subi 
des amputations budgétaires conséquentes, les sociétés 
HLM sont maintenant contraintes au regroupement. 
Avec ces mesures, Emmanuel Macron et ses députés-
es montrent leurs véritables visages : ils sont les porte-
plume des promoteurs immobiliers et des gros du BTP. 
Face à cela, les travailleurs, les retraités, les étudiants de 
ce pays doivent s’organiser au plus vite pour arrêter ce 
carnage !

Groupe Europe Écologie – Les Verts
Il est permis de bien manger !

Les débats autour de la loi Agriculture et Alimentation 
adoptée par l’Assemblée Nationale le 30 mai ont 
rappelé que l’alimentation cristallise de nombreux 
enjeux sanitaires et environnementaux. 

Nous, écologistes, avons pointé l’urgence de légiférer 
pour protéger notre santé et celle de nos enfants. 
Les inquiétudes et attentes fortes, et légitimes, des 
citoyens devraient pourtant primer sur les lobbies des 
pesticides, de la malbouffe et de l’exploitation animale. 

Notre région, renommée pour sa gastronomie et ses 
vignobles, est particulièrement concernée : la Gironde 
figure ainsi parmi les départements utilisant le plus de 
pesticides, dont le glyphosate.

Par ailleurs, l’alimentation présente de nombreux défis 
pour nos villes. Seul 2 % des aliments consommés 
dans l’aire urbaine de Bordeaux sont produits 
localement. Or les circuits de proximité, au-delà 
de la qualité gustative des produits, ont également 
un impact positif pour l’emploi local, permettent 
une meilleure traçabilité et une diversification des 
productions et diminuent le transit routier (responsable 
d’une grande partie des émissions de CO2 sur notre 
territoire). 

Le groupe écologiste entend soutenir le 
développement d’une agriculture locale exempte 
de pesticides et d’engrais de synthèse, et garante 
d’une nourriture saine et de qualité. Nous soutenons 
notamment des mesures concrètes telles que : 
- la mise en place de services de restauration scolaire 
et petite enfance 100 % bio et privilégiant les produits 
locaux
- la création d’exploitations maraîchères bio au sein de 
la métropole
- le soutien à la conversion au bio pour les 
agriculteurs,
- ou encore les projets citoyens visant à développer 
des jardins partagés ou des plantations comestibles 
dans l’espace public.

Convaincus du fait que les espaces naturels et 
agricoles constituent l’armature fondatrice du projet 
urbain d’agglomération, les écologistes œuvrent à leur 
échelle à faire monter en puissance cette agriculture 
urbaine source d’innovations, de lien social, de 
réappropriation citoyenne et de sécurité alimentaire 
sur notre territoire.
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LA PAROLE AUX GROUPES POLITIQUES

Groupe Socialistes et apparentés
Plan banlieue, E. Macron prend son élan et ne fait pas de quartier !

Le 22 mai dernier, le Président de la République a 
annoncé des mesures en faveur de la politique de la ville. 
Ces mesures étaient fortement attendues après la remise, 
fin avril, du rapport Borloo « Vive ensemble, vivre grand » et 
soutenu par les associations d’élus locaux et les principaux 
acteurs des quartiers prioritaires.
Quelle ne fut pas la déception ?
Au-delà de balayer brutalement un travail de « co-
construction » de six mois effectué à sa demande, 
le résultat n’en est que plus décevant : une litanie de 
mesures – pour certaines nécessaires (plan contre le 
trafic de drogue pour juillet prochain, généralisation des 
tests anti-discrimination dans les grosses entreprises, 
information des maires de la présence d'individus 
dangereux sur leur commune) mais loin d’être le véritable 
plan de bataille tant espéré. Le saupoudrage au détriment 
de la cohérence… Le prisme choisi par le Chef de l’État 
ne correspond pas aux réalités locales de nos quartiers, 
y compris à l’échelle de la métropole bordelaise.

Quid des actions en faveur du développement économique 
et de l’emploi ? Du pari de l’éducation, de la capacité à 
l’innovation économique et sociale de nos quartiers ? 
Où retrouve t-on la nécessaire priorité à donner à la 
présence des services publics dans les quartiers, à 
la qualité de logements et aux conditions de mobilité 
efficaces ?
Après les coupes budgétaires dédiées à la politique de la 
ville et l’arrêt des contrats aidés annoncés l’été dernier, 
le sentiment de ne plus vouloir investir, ni même de 
développer une ambition de cohésion pour les territoires 
les plus fragilisés devient une triste réalité.
Ce manque de cohérence d’une politique d’action publique 
dédiée, associé aux mauvaises perspectives de la loi ELAN 
en faveur d’une politique du logement accessible à tous 
maintient les élus locaux dans une inquiétude et ne répond 
pas aux besoins des réalités de nos quartiers.

Place d’expression des groupes politiques du Conseil de Bordeaux Métropole.

Groupe Communauté d’Avenir
Une Métropole riche de son agriculture urbaine  

Lors des Assises Européennes de la Transition 
Énergétique, organisées en janvier 2017 dernier à 
Bordeaux, Alain Juppé déclarait : « Notre ambition est 
devenir l’une des premières métropoles à énergie positive 
avant 2050 ». 

En effet, l’émergence des nouveaux modes de vie nous 
impose de repenser ensemble la frontière qui existe 
entre l’espace urbain et l’espace rural. Depuis 2014, 
Alain Juppé et Communauté d’Avenir mènent une 
véritable politique en faveur d’une transition écologique 
agricole qui comprend la valorisation et la préservation 
des terres agricoles ainsi que la relocalisation du système 
alimentaire métropolitain. Le 19 mai 2017, notre 
établissement a été l’une des premières collectivités 
françaises à lancer officiellement un Conseil Consultatif 
Métropolitain de Gouvernance Alimentaire. Cette instance 
permet à nos élus, ainsi qu’aux différents acteurs de 
notre territoire, de co-construire une politique alimentaire 
adaptée aux besoins de chacun de nous. 

Véritable enjeu de développement durable, 
la sensibilisation et la promotion du recours aux produits 
alimentaires de qualité relèvent également des objectifs de 
notre établissement. Ainsi Pessac, Bordeaux et Artigues-
près-Bordeaux font partie des communes labellisées 
territoire bio engagé, obtenu grâce aux 20 % de produits 
bio (minimum) proposés au sein de leurs restaurants 
scolaires et/ou collectifs. 

D’ici 2030, nous avons pour ambition que notre territoire 
couvre à hauteur de 50 % nos besoins de consommation 
alimentaire. Afin d’atteindre ces objectifs, nous 
mobiliserons la production agricole métropolitaine ainsi 
que celles des territoires dans un rayon de 200 kilomètres. 
Nous continuerons de soutenir l’agriculture qui favorise les 
circuits courts, dont certains projets déjà existants, situés 
au Taillan-Médoc et autour du Parc des Jalles. 

Ainsi, grâce à l’implication forte de nos élus, notre 
Métropole continue d’agir afin de vous garantir une 
alimentation locale de qualité qui s’adresse au plus grand 
nombre. 




